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Résumé

Dans le monde des affaires, la maîtrise de la parole et l’art de convaincre un interlocuteur ou un auditoire sont des atouts formidables. L’usage de l’humour constitue, en la matière, une carte essentielle dans le jeu de celui qui cherche à persuader ou à séduire. Nombreuses sont les occasions au cours desquelles une histoire bien placée, une anecdote ou un jeu de mots approprié peuvent faire pencher la balance et offrir un avantage décisif : entretiens de vente, conférences, séminaires de formation, réunions, entre autres.

L’ouvrage contient 200 histoires drôles « prêtes à l’emploi », classées par rubriques thématiques, avec une indication pour chacune du contexte approprié pour son utilisation.
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Conférencier professionnel, formateur et maître de conférences à HEC, Michaël Aguilar expérimente chaque jour les bienfaits et l’efficacité de l’humour sur des auditoires très variés, et sa puissance à instaurer un climat de confiance et d’adhésion avec le groupe ou la salle. Il est l’auteur de huit ouvrages sur la vente, la motivation et l’humour.
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Les gens qui ne rient jamais ne sont pas des gens sérieux.

ALPHONSE ALLAIS – ÉCRIVAIN ET HUMORISTE FRANÇAIS

La gravité est le bonheur des imbéciles.

MONTESQUIEU – ÉCRIVAIN ET MORALISTE FRANÇAIS
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CHAPITRE 1

L’HUMOUR DANS L’ENTREPRISE MODE D’EMPLOI

Je n’en pouvais plus. Cette conférence sur le syndicalisme n’avait débuté que depuis trente minutes et il me semblait qu’elle durait depuis des heures. L’exposé traînait en longueur et le ton monocorde de l’orateur avait réussi à me conduire au seuil de l’assoupissement. Dire que l’exposé devait se prolonger encore une heure ! Je me demandais comment j’allais pouvoir me soustraire à cette punition. Me lever et sortir ? Inconvenant et humiliant pour le conférencier. Je regardais autour de moi. Mon voisin de droite s’était réfugié dans les bras de Morphée et je constatais sur le visage de mes compagnons d’infortune un ennui uniforme. Je soupçonnai cette conférence d’être sponsorisée par Lexomil.

Après avoir consacré une demi-heure à présenter à son auditoire les différentes structures syndicales et leur mode d’organisation, le conférencier annonçait le chapitre suivant : « Objectifs et enjeux du syndicalisme ». Or la mine défaite de notre orateur montrait bien qu’il s’apercevait que son discours ne portait pas. Il tenta alors une approche différente et déclara, adoptant un ton plus alerte : « Pour introduire ce sujet, permettez-moi de vous raconter une petite histoire… ». Aussitôt, l’intérêt renaquit dans la salle et près de moi quelques-uns se redressèrent sur leur siège.
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Un patron rentre chez lui un soir et dit à sa femme : — Te rends-tu compte, l’époque incroyable que nous vivons ? Le personnel syndiqué de l’entreprise est venu me trouver pour me demander une diminution de salaire ! — Formidable ! Quelle conscience professionnelle ! lui répond sa femme avec enthousiasme. — Attends, tu n’y es pas ! C’est de mon salaire qu’ils parlaient.



Quelques rires fusèrent dans la salle, tandis que l’assistance se détendait sensiblement. Mon voisin se réveilla : « Que se passe-t-il ? me demanda-t-il, à demi comateux. — Le conférencier vient de raconter une histoire amusante… — Ah ! Alors ça devient intéressant ? » murmura-t-il avant de repartir au pays de Morphée.

Était-ce parce que l’atmosphère s’était faite plus légère ? Étrangement, l’exposé parut plus intéressant. Dix minutes plus tard, abordant les avancées sociales qu’avait obtenues le syndicalisme, notre orateur fit de nouveau appel à une petite histoire.
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Le DRH d’une importante compagnie, recevant dans son bureau une délégation syndicale, s’énerve : — Comment ? Vous vous opposez au licenciement de Mlle Balconet ? Mais cette secrétaire est totalement incompétente, elle fait trois fautes d’orthographe par ligne, ne sait pas se servir d’un traitement de texte et insulte quasiment les clients au téléphone ! La seule chose qu’elle sache faire, c’est montrer son décolleté à tout le personnel masculin… Alors expliquez-moi pourquoi vous voulez qu’on la conserve dans l’entreprise ? — C’est que… justement, nous considérons qu’elle fait partie de nos avantages acquis, bredouille le délégué CGT.




Nouveaux rires dans la salle, où les visages étaient maintenant décrispés. Le sujet qui suivit fut trouvé passionnant. L’orateur, encouragé par les dispositions favorables de son public, abandonna le discours professoral pour un exposé plus rythmé, plus alerte, agrémenté d’anecdotes judicieuses, souvent tirées de son expérience personnelle du temps où il était DRH d’une multinationale.

La conférence s’achevait quarante-cinq minutes plus tard sur des applaudissements. Sauvée par l’humour ! Mon voisin sortait de sa léthargie. « C’est fini ? me demanda-t-il, les yeux mi-clos. Dites-moi, vous voulez bien me raconter la petite histoire qui a fait rire tout le monde, tout à l’heure ? »

Exposés, réunions, repas d’affaires, formations, entretiens de vente, conférences… Nombreux sont les moments de la vie des affaires et des entreprises où une pointe d’humour peut se révéler précieuse. Et les consommateurs et clients en tout genre sont tellement harcelés de messages...


CHAPITRE 2

L’HUMOUR DES AFFAIRES

COMMENT LIRE CE CHAPITRE ?

Nous avons voulu que cet ouvrage soit pratique pour vous permettre de trouver rapidement les histoires qu’il vous faut pour un exposé, un discours ou toute autre intervention. Plusieurs « points d’entrée » vous faciliteront le repérage :

[image: image] Par thèmes : les planqués du boulot, le sens des affaires, etc. 19 thèmes figurent à la table des matières.

[image: image] Par département, direction ou service de l’entreprise : chaque histoire concerne – à quelques exceptions près – une ou plusieurs directions de l’entreprise : la direction générale, des ressources humaines, commerciale, marketing, informatique, juridique, etc.

[image: image] Vous trouverez, à la fin de ce livre, un index de toutes les histoires réparties en fonction des directions de l’entreprise auxquelles elles se rattachent.

[image: image] Chaque histoire est précédée d’une indication qui vous suggère le contexte dans lequel elle peut être utilisée.

[image: image] Certaines histoires, c’est inévitable, vous plairont plus que d’autres. Pour vous permettre de les retrouver facilement, chaque histoire dispose d’une réglette contenant 4 « Smileys ». Cochez le Smiley correspondant à votre appréciation.


1. LES PLANQUÉS DU BOULOT

Les paresseux ont toujours envie de faire quelque chose.

VAUVENARGUES – MORALISTE FRANÇAIS

Quand on ne travaillera plus le lendemain des jours de repos, la fatigue sera vaincue.

ALPHONSE ALLAIS – ÉCRIVAIN HUMORISTE FRANÇAIS

Je dirais que les fonctionnaires sont un petit peu comme les livres d’une bibliothèque.

Ce sont les plus haut placés qui servent le moins…

GEORGES CLEMENCEAU – HOMME POLITIQUE FRANÇAIS

L’homme n’est pas fait pour travailler.

La preuve, c’est que ça le fatigue.

TRISTAN BERNARD – ÉCRIVAIN ET HUMORISTE FRANÇAIS

La formidable réflexion de Tristan Bernard semble avoir été parfaitement intégrée par certaines catégories de salariés. Ces derniers tirent profit du système et se montrent d’ardents partisans de la loi du moindre effort. Leur paresse n’a d’égale que l’exaspération qu’ils suscitent auprès de ceux qui, eux, n’ont pas d’autre choix que de travailler dur, le plus souvent sans comptabiliser leurs heures.

La loi du deux poids, deux mesures provoque l’agacement, voire la rage, des moins privilégiés qui vivent comme une véritable injustice leur statut de forçats du boulot face à ces véritables planqués du monde du travail. Nous évoquerons bien sûr les fonctionnaires paresseux, les Corses fatigués et autres Méditerranéens alanguis. Quel bien cela fait-il de verser un peu d’acide sur ces poilus de la paume !


La critique est facile et l’art est difficile. C’est vrai ! Aussi, avant de les houspiller, je rends hommage aux fonctionnaires qui travaillent consciencieusement et ne méritent pas de figurer dans cette rubrique : infirmières, gendarmes, cheminots (pas tous), électriciens d’EDF (pas tous), quelques professeurs de l’Éducation nationale… et aucun employé de mon bureau de poste !
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1. Lève-toi et bosse

[image: image] Pour dénoncer les fainéants, les tire-au-flanc et autres profiteurs du système.

Jésus décide de revenir sur terre et choisit la ville d’Ajaccio. Il entre dans un café :

– Bonjour à tous ! Je suis Jésus-Christ… de retour sur terre.

– Va-t’en, étranger !

– Vous ne me reconnaissez pas ? Je vais vous prouver qui je suis.

Jésus aperçoit un aveugle qui déguste un pastis. Il se rend près de lui, pose sa main sur son front et l’homme recouvre aussitôt la vue. Un tétraplégique, en terrasse, est en train de boire un café. Jésus place sa main sur la tête de cet homme, qui se lève et se met à danser. Jésus s’avance alors vers un troisième homme, qui hurle :

– Ne me touchez pas !

– Je ne te veux aucun mal… Au contraire, je te propose de te guérir.

– Justement ! Je suis fonctionnaire et ça ne fait que trois semaines que je suis en arrêt maladie.
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2. RATP (Reste Assis, T’es Payé)

[image: image] Pour dénoncer les disparités dans le travail entre secteur public et secteur privé.

Le jour de la rentrée des classes, une maîtresse d’école demande à un petit garçon :

– Qu’est-ce qu’il fait, ton papa ?

– Il est fonctionnaire, lui répond l’enfant.

– Et ta...


2. LE DROIT DE TRAVERS

En France, la justice est gratuite mais la procédure est ruineuse.

ALPHONSE KARR – ÉCRIVAIN FRANÇAIS

Si les avocats et les curés ont des robes, c’est parce qu’ils sont aussi menteurs que les femmes

SACHA GUITRY – ÉCRIVAIN FRANÇAIS

Celles et ceux qui ont un jour été confrontés à la justice ont pu avoir une idée des émotions de Christophe Colomb lorsqu’il découvrit le Nouveau Monde : des hommes et des femmes appartenant à un milieu étrange, parlant une langue hermétique, habillés bizarrement. Mais à la différence des Européens qui extorquaient de l’or aux indigènes contre des objets de pacotille, ce sont les usagers de la Justice qui ont le sentiment, face aux hommes de droit, de se faire dépouiller en recevant leurs notes d’honoraires. Nous raillerons le monde des longues robes noires sur ce point, et sur un autre encore : sa morale parfois douteuse. Bien entendu, il s’agit toujours d’humour. J’espère échapper aux actions en justice pour diffamation !
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22. Les questions en or

[image: image] Pour critiquer l’extravagance des honoraires pratiqués par certains professionnels (consultants, avocats, etc.).

Un client se présente pour la première fois dans le cabinet d’un avocat. Après lui avoir présenté son dossier, le client interroge l’avocat au sujet de ses honoraires :

– Nous n’avons pas évoqué la question de vos honoraires. Combien m’en coûtera-t-il d’être défendu par vos soins ?

– Mes honoraires sont très simples. C’est 2 000 € pour trois questions !

– 2 000 € les trois questions ? s’exclame le client. Vous ne trouvez pas cela un peu cher ?

– Non. Quelle est votre troisième question ?

[image: image]

23. Pitié pour lui

[image: image] Pour railler la mauvaise foi de certains avocats qui emploient les arguments les plus improbables pour défendre l’indéfendable.

Au tribunal, le procureur exprime sa colère :

– Messieurs les jurés, cet être abject a tué son père et sa mère et n’éprouve pas le moindre remords. Je réclame une sentence exemplaire.

L’avocat de la défense, s’adressant alors aux jurés :

– Messieurs, Messieurs, gardez votre calme ! Je vous rappelle que vous jugez un orphelin…
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24. Imposture
...


3. FRAIS ET « MOULUS » DES GRANDES ÉCOLES

Un énarque, tu l’envoies dans le désert, au bout de six mois, il importe du sable.

COLUCHE – HUMORISTE FRANÇAIS

On peut être un parfait imbécile et diplômé.

C’est ce qu’on appelle un comprimé.

PIERRE DAC – HUMORISTE FRANÇAIS

Trop de gens se servent des études comme un ivrogne d’un réverbère : davantage pour s’appuyer que pour éclairer.

DAVID OGILVY – PUBLICITAIRE AMÉRICAIN

Qu’y a-t-il donc qui énerve tant chez les diplômés des grandes écoles ? Est-ce le complexe de supériorité que certains affichent ? Leur tendance à plaquer sur la réalité des modèles théoriques, y compris lorsque la situation exige esprit pratique et bon sens ? Un sentiment d’injustice vis-à-vis de ceux qui, parce qu’ils ont décroché un diplôme prestigieux à 23 ans, croient qu’ils n’auront plus jamais besoin de prouver leurs compétences et occupent les meilleurs postes de l’entreprise sans avoir été confrontés au terrain ? L’entraide que pratiquent entre eux les diplômés des mêmes écoles et qui tiennent à distance ceux qui ne sont pas du même rang ? C’est bien possible. Toutefois, la vie des super-diplômés n’est pas toujours rose. Eux aussi doivent surmonter des difficultés : objectifs démesurés, frustration ou encore désenchantement de constater le décalage existant entre le monde de l’entreprise tel que dépeint à l’école et la réalité parfois cruelle. Nous aurons aussi l’occasion d’utiliser l’humour pour leur défense.
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40. « On est des champions »

[image: image] Pour dénoncer les objectifs excessifs qui sont souvent fixés aux nouveaux embauchés issus des meilleures écoles.

Un jeune cadre sortant d’une grande école adresse des candidatures spontanées à des sociétés cossues. Il décroche un rendez-vous chez un industriel :

– Ne vous fiez pas aux apparences, mon jeune ami, lui déclare ce dernier, désabusé et légèrement ironique. Nous avons de graves problèmes financiers. Mais je veux bien vous donner votre chance : je vous offre 10 000 € par mois si vous parvenez à résoudre les problèmes qui m’accablent.

– Mais, réplique le jeune diplômé, si vos finances sont si catastrophiques, comment pourrez-vous me payer 10 000 € par mois ?

– C’est le premier problème...


4. ASSOCIÉS & FILS

Gardez-moi de mes amis, mes ennemis je m’en charge.

VOLTAIRE – ÉCRIVAIN FRANÇAIS

Dieu qu’il est difficile de réussir une association ou de travailler en famille ! Les susceptibilités personnelles, les rivalités, les querelles mesquines et la jalousie peuvent venir à bout de la volonté de créer et de partager un même destin.

Côté entreprise, la vie des associés est semée d’embûches : crocs-en-jambe, chausse-trapes et autres perfidies… Les héritiers de l’« entreprise à papa », quant à eux, échappent parfois à certaines galères que tout entrepreneur doit surmonter pour parvenir au succès. Les histoires suivantes évoquent quelques-unes de ces situations.
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49. Transfert de compétences

[image: image] Pour démontrer la difficulté de réaliser une association sur des bases équitables.

Deux copains se rencontrent après s’être perdus de vue pendant plusieurs années.

– Alors, qu’est-ce que tu deviens ?

– Je viens de monter une affaire, j’ai créé une entreprise en m’associant avec quelqu’un.

– Intéressant ! Et sur quelle base repose ton association ?

– C’est très simple. Elle durera trois ans. Moi j’apporte l’expérience et mon associé, l’argent.

– Mais… Pourquoi trois ans ?

– Parce qu’au bout de trois ans, j’aurai l’argent et lui l’expérience.

[image: image]

50. Les fumistes sont parmi nous

[image: image] Pour dénoncer l’imposture ou l’inutilité de certains postes dans l’entreprise. Vous pouvez bien entendu changer la fin de l’histoire selon que vous voulez fustiger telle ou telle fonction de l’entreprise !

Le président d’une grande entreprise reçoit la visite d’un ancien camarade de faculté. Après les congratulations d’usage, ce dernier lui déclare :

– Pourrais-tu trouver un job à mon fils ?

– Je vais voir ce que je peux faire, répond le président. Que sait-il faire, ce jeune homme ?

– Hélas, avoue son interlocuteur, je crains bien que ce ne soit qu’un incapable, un fumiste, un bon à rien !

– C’est dommage, réfléchit le président à voix haute, j’ai déjà un directeur de la communication.


[image: image]

51. Tel père, tel fils

[image: image] Pour dénoncer le népotisme et relativiser la réussite des « fils à papa ».

Dans le bureau luxueux de John D. White, président de la White Corp., un cadre se tient face au président.

– Vous êtes entré comme simple ouvrier en 1989. En 1990, vous étiez nommé responsable de chaîne avec cinq ouvriers sous vos ordres. Vous avez parfaitement accompli votre tâche, puisqu’en 1991 on vous confiait la délicate fonction de responsable de la qualité des produits de l’usine 7 dans laquelle vous vous trouviez. Le directeur de l’usine prenant sa retraite, vous avez été nommé directeur adjoint de l’usine 7 et vous lui succédiez l’année suivante. Votre brio est remarqué, et c’est en 1994 que l’on vous nomme responsable de l’usine de Singapour, notre plus importante unité. Vous faites passer en moins d’un an la production journalière de 17 000 tonnes à 25 000 tonnes. Vos qualités de manager sont reconnues. En 1995, vous nous rejoignez au siège, à New York, avec le titre de directeur international de la production. Puis deux ans plus tard, de directeur adjoint. Enfin, vous êtes nommé directeur général en 1998. Aujourd’hui, je sens que le moment de prendre ma retraite approche. J’estime que vous êtes le mieux placé pour prendre la direction de la White Corp. Voilà : je vous offre le poste de président. Puisque vous détenez plus de la majorité des parts de l’entreprise, votre nomination sera une simple formalité. Alors, qu’est-ce que vous en dites ?

– Heu… Merci papa !


[image: image]

52. L’homme de l’ombre

[image: image] Pour rappeler ou démontrer que les véritables artisans de la réussite d’une entreprise ne sont pas forcément ceux qui figurent sur le devant de la scène.

Un matin de printemps, le père de Trotski rend visite à son fils au Kremlin.

– Qu’y a-t-il, papa ?

– Dis-moi, mon fils, je voudrais te poser une question.

– Je t’écoute, papa.

– Toi et Lénine, vous vous entendez bien, n’est-ce pas ?

– Oui, tout à fait.

– Cette révolution de 1917, vous l’avez fomentée tous les deux, c’est bien cela ?

– Absolument.

– Mais c’est surtout toi l’instigateur de tout cela.

– C’est vrai.

– Alors pourquoi diable est-ce toujours de Lénine que l’on parle ? Pourquoi est-ce toujours son portrait que l’on voit, pourquoi est-ce toujours de lui qu’on dresse des statues gigantesques en bronze ? Et toi, dans tout cela ?

– Écoute, papa, tu sais bien que je suis juif et que les Russes sont antisémites. Alors j’ai préféré me mettre en retrait. En fait, j’ai juste mis l’affaire à son nom.

[image: image]

53. Transmission de patrimoine

[image: image] Pour introduire un exposé sur la transmission d’entreprise et sa complexité.

Un riche industriel sur le point de passer la main fait visiter ses usines à son fils unique.

– Contemple cet empire, mon fils, lui dit-il. Eh bien, sache qu’un jour tout cela appartiendra à tes ex-épouses.


[image: image]

54. Association de malfaiteurs

[image: image] Pour confirmer l’idée qu’il faut toujours se méfier de ses associés. Cette histoire est également une illustration en forme de métaphore de la parole de Voltaire « Gardez-moi de mes amis, mes ennemis je m’en charge ! »

Sur le point de rendre l’âme, un industriel appelle son associé à son chevet :

– Avant de rejoindre l’au-delà, je voudrais me soulager la conscience. J’ai quelques aveux à te faire, Marcel. Il faut que tu saches que le trou de cinq millions dans la caisse, il y a vingt ans, c’était moi.

– Je le sais, René. Je l’ai même toujours su…

– Le cambriolage de l’entrepôt et la disparition de dix millions de stock il y a quinze ans, c’est moi qui l’ai commandité.

– Cela aussi, je le savais.

– Et les employés que l’on accusait de vendre nos secrets de fabrication à la concurrence… En fait, ils étaient intègres. Car celui qui revendait les savoir-faire contre rémunération, c’était moi.

– N’aie crainte, René. Je le savais.

– Enfin, Marcel, il faut aussi que tu saches que l’amant de ta femme, c’était moi.

– Tu peux partir en paix, René, j’étais au courant depuis le début ! Confidence pour confidence, te souviens-tu de l’entrecôte sauce roquefort que tu as mangée il y a trois jours ?

– Oui, je m’en souviens.

– Eh bien, l’arsenic dans la sauce, c’est moi.
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55. Ah ! si j’étais fils

À l’enterrement d’un grand capitaine d’industrie, un individu inconnu de la famille endeuillée sanglote. Un membre de la famille s’approche de lui et lui demande à mi-voix :

– Vous semblez très affecté, Monsieur. Vous êtes de la famille ?

– Non ! C’est justement pour cela que je suis si triste.



5. VENTE, ART !

Vendeur : n. masculin. Synonymes : menteur, charmeur, hâbleur, baratineur, séducteur.

Le paradoxe est de taille : personne n’aime les vendeurs, mais tout le monde les aime. Petite explication de texte. Personne n’aime les vendeurs car chacun sait que leur attention à notre égard est feinte, que leur gentillesse et leur intérêt pour notre personne sont motivés par leur seul intérêt. Que leur objectif consiste en définitive à nous soutirer notre argent. De surcroît, personne n’aime qu’on lui force la main ou qu’on l’empêche de choisir librement…

Tout le monde les aime parce que tout le monde est vendeur de quelque chose. Tout le monde ne vit-il pas de la vente… de ses produits, de ses idées ou de sa force de travail ? Lorsque l’on cherche un emploi, il faut se vendre ; et son prix s’appelle son salaire. Ne pas aimer les vendeurs revient donc à ne pas s’aimer soi-même.

Enfin, il faut bien le reconnaître, nous sommes en admiration devant ces virtuoses redoutables, capables de nous décider à acheter par la seule magie de leurs propos. Ils nous plaisent aussi car leur métier est la séduction, un sujet qui nous concerne tous. Ce qui fit d’ailleurs écrire à John Cleese (acteur de l’équipe des Monty Python) : « Ce n’est pas un hasard si l’homme que je connais et qui a toujours les meilleures histoires en réserve n’est pas un humoriste, mais un vendeur. »
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56. Bon appétit !

[image: image] Pour démontrer qu’en matière de vente, tout commence par la découverte et l’écoute client. L’argumentation ne vient qu’ensuite.

Jean Van Détone, représentant en aspirateurs récemment en charge du secteur de la basse Corrèze, arrive dans la commune de Bourg-lès-Péquenots, trente-quatre habitants.

Première ferme : le représentant frappe à la porte branlante, qui craque sous le poing. Une vieille paysanne, au visage fatigué mais souriant, lui ouvre. Aussitôt, le représentant se lance dans une démonstration tonitruante, ne laissant pas à la vieille femme le temps de placer un mot.

– Bonjour, Madame ! Eh oui, aujourd’hui est un grand jour pour vous ! Vous allez assister à une démonstration que vous n’oublierez pas de sitôt ! Tenez, vous voyez cet appareil ? Vous vous dites sûrement qu’il s’agit là d’un aspirateur. Je vous comprends. Mais non ! Il ne s’agit pas d’un aspirateur comme les autres, mais du Super-Aspirateur « Dévorator 3000 », une véritable machine à dévorer la poussière et à digérer les acariens. Pour rendre à vos sols ou votre moquette l’éclat du neuf ! Mais tout ceci peut vous paraître encore abstrait. C’est bien normal. C’est pourquoi je vais vous faire une démonstration qui vous laissera sans voix. Et après vous n’aurez qu’une envie, vous équiper du Dévorator 3000. Allons-y pour la démonstration....

6. LE SALAIRE DE LA SUEUR

Tout salaire mérite travail.

YVON GATTAZ – CHEF D’ENTREPRISE, EX-PRÉSIDENT DU MEDEF

Mes appointements, pourquoi employer le pluriel pour si peu ?

ALPHONSE ALLAIS – ÉCRIVAIN HUMORISTE FRANÇAIS

Quand on est pas payé en fonction de ce qu’on fait, on fait en fonction de ce qu’on est payé.

GEORGES WOLINSKI – DESSINATEUR DE PRESSE

Disons les choses comme nous les pensons tous : notre rémunération n’est pas en rapport avec notre contribution à l’entreprise. Pas assez payé, de notre point de vue de salarié, trop payé de celui de nos employeurs. Le sujet du salaire est hautement sensible car il mesure ce que l’on considère comme étant notre valeur. Pas étonnant qu’il donne lieu à autant de ressentiment, de querelles et de négociations ! À cela s’ajoute le fait que, pour la plupart des gens, le travail est une obligation pour pouvoir recevoir un salaire et donc vivre. Ce qui les conduit parfois à accepter un travail ingrat pour gagner leur pitance (cf. histoire n° 71).
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